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NOTE

Sur le rapport de la circonférence au diamètre par la méthode

des surfaces équivalentes (F. t. I , p. 192 et t. V, p. 42).

P A R M. J U B É ( E U G È N E ) ,
Professeur au lycée deSaint-Omer.

En nommant R et r tes rayons des cercles circonscrit et

inscrit à un polygone régulier donné en surface, et R',^ceux

qui correspondent à un polygone régulier aussi équivalent

au premier, mais dont le nombre des côtés est double , on a

(Legendre, hv. IV, th. XVI) :

Si ou applique ces formules au calcul des mémos lignes

relatives à des polygones réguliers de même surface dont les
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nombres de cùtéi s'accroissent toujours eu doub'ant, après

n opérations on arrivera à deux rayons R n , rn dont la diffé-

rence pourra être aussi petite qu'on voudra.

En effet R W ^ R - r ) ; d'où R ' ~ ! L

mais r ' > r et R ' ^ , donc R —r'<^(R—r) : si R' et r"
4

se rapportent à un nouveau polygone de même surface ayant

encore deux fois plus de côtés, on aura semblablcment

R " - r " < y (R'—r') et à fortiori R"—r"< ~ ( R - r ) ; et enfin
4 * 4

pour le polygone qui aura $n fois plus de côtés que le pre-

mier, Rw — rn < 7n (R—r). On pourra donc prendre n assez

4

grand pour que Rw — rn soit plus petit que toute quantité

donnée.

Représentons par p le rayon du cercle équivalent à chacun

des polygones considérés, alors Rn > p > rn ; donc la limite

de Rn et de rn est p.

Pour calculer p à moins de — - il suffira de trouver pour

R » ~ rwune valeur moindre que —h, car alors Rn -

. _, . , 1 . A Rw 4 - rn
sera inferieur a—^ de même que — \ r n , et par

suite n~^~ n sera la valeur de p à moins de —^.

2 1 2
On aura Rn — rn < —^, si on pose ^ (R - r ) < —w .

Soit 4 la valeur commune du cercle et des polygones, et R,r,

relatifs au carré ; alors r = 1 , R =. V/2 ; et en posant

— ( l / i — 1) =p - - £ on a, en employant les log. ordinaires,

m-j- L ( l / 2 — 1 ) ~ (1 + 2M)L2 ; relation qui aura îicu à/or-
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(tori en prenant m ~~ (1 -j-2ra)L2 ou n ~ ~ - — — — -. Mais

L2 = 0,30103, et 2L2 vaut - à peu près; donc en prenant
5

=r 5 1 Rn - f rn , . 1
« - IÎI , —^J— sera la valeur de p a moins de —^,

et le dernier polygone à considérer aura 4 x 2 " côtés.

Comme cette valeur de p est comprise entre 1 et 2 , p* sera

exprimé avec m chiffres décimaux exacts, et en divisant 4

par cette quantité on obtiendra K avec m chiffres décimaux

exacts.

Cette méthode sera un peu moins avantageuse que celle

des isopérimètres (t. V, p. 42).


